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Reuve,,pourv rencontrer les bateaux-à-vapeur de la ligne St. Louis qui font ses subalternes louer une barque pour continuer le re, el ne. se
le unjet entre Berthier et Montrénl. dérangea poit pour voir ce qu'ils avniepi eltuuisi. r j'arrivc

L'exécution de cette entreprie aura de plus le. double intérêt de constai pour iionter à bord, quelle n'c.st pifs idg oti c n v
ter la possibilité de(clnstruiru.d cheminsà rails de bois, dans ce paYs;tait qu'on ie plnce sur tine bariie pubjque, aù il y nvniL déji plusde
qui nura sans doute des résultats iimenses pour nous qui avons le bois pour trente personnes, etsur laquelle venir parder satellitesut
ainsidire'à rotre porte;t en~ si grande abondance. pmandarins ! C'était la piii lliè fuis qie pnreil tour m'étit iout,

Nous ne terminerons donc pris cet.artile, sans souhaiter -aux citoyens in- jme Iles tperdu, ou ti>ui u iroins plus aventuré que nu ]i cosoieil-
dustrieux quii sontla tète de cette entreprise, le suîccîsue néritent leuri p.. cu.ýseLu réuir i désire « lat làit. la prudence Itlîuîîrîiîe là;'i,~ i l. i l' ivai1 pis il..1'eii dédre. M.IN us
efforts; et nous croyons que nos lecteurs se reuniront à nous pour desirer a

que noslecteur â anuI., hommes lie l:risîm pafs comîprendilre l'eiîbîrris det ýlu position
reissite d'une oeuvre' qui devra cnuronner noblement la pe-rséveranice.et 'e-
nergiedu fordlateur de ce beau village, en faisant dispartire lai distance que ls m 'nt jet . Les voiha qui dressnt udans u u o
le sèatire'de la grande àrtère du conimerce de ce pays, notre Immense et su- m de gris mi-chand : eis etendet les rideaux, et qind, tout

perb&fleuve. (Écho 'ies Cimpagnes.) est ter:miné, ils le poussent for t poliment sur .mun lit et m'y enfer-
L' t 'Jefi ilc ýi-lilzce qandje Ile is dnste coin 'de.- L'assemblée convoquée pour venir au secours des habitans"de .I'Irlani- ment. .Je ts une belle grimace qua<d je me vis ds .

de et de aEcosse a eu lieu comnie on en avait donné avis dans lespapiers barquie. Je ie conlsolai cii lie lisiant qu'api'rès tout je i y resterais
publics. Uhonorable M. ýCochrinTut npîele à présider,et M., imlin à ngir que trois jours, et îtUe liseau, en.ca ge. apprend plus vite à siflier.
comme secrétaire. Lnssemîblée était une.des plus nombreuses et des plus Les Chinîois, poussés par hinir uxcessive curiosit, eussent bien 'dlé-
respectables quî'on ait vues depuis longtems. Le président.dit qu'il suppusait siré me voir. Ils Umliandaent suns 'esse : Mnis quel est donc ':et
qu'on l'avait appelë nul fauteuil à cause de son extraction Irlandaise, son homme ? D'où vient-il.? Où vu-t-il ? Que fGu-il ? P'ourquoi nl pinf t
père et sa mère étant Irlandais. li~n'était doné pas surpienant' qu'il les- Il pas ? Ces questions, et beaucoup d'autres nuxquelles Wen-Roï
sentit des sympathies pour lel souf&anccs.de'rande- répondait avec une hardissse de onge. me fltigînient extrémemi.

Les personnes" qui ont parlé succesie ensuite, sont le vJ l- oure-e, il gardait, a <mon '-rnind étouinemileni, un silec'c
M cIahon, lhonorable J. Nelson, l très-révd. lord évéqudeMontréal, et absolu. J*;-iioris nlors le travail 'ittérieur qui se fiisait dans sa
bMir. l'évêque die Svdimie « qui iritiîrnia l'ass:emiblée qne tircîeéqî deiîeîurqis asi lrssg . q tête. Enfinl Phle're de li liberté soinu our moi niais aussi cellc
Québec avrit adressé des circulaires aux cnrés de toutes les p3aroisses, leur nu pum ;mias cl
peignarit l'état de destiitution*dans lequel se trouvait l'Irlance,et leur reco,- . n
mandant de faire prélever des sousc'riptions pour soulager cette misûre ; le Sur les 7 heures du soir, le S1 janvier, nous nrrivons i Cham orévd. M. Clueston. Phon. R. E. Caron, et l'hon. T. C. Aylwi, N. P. p, ile t h r d' so s in
prirent successivement la parole., .. . . petite tille et chantier de constructionî pur les barques. Li pîlupai:

Il fut ensuite nommé un comité pour recevoir les souscriptions. -es voyngeurs desîendirent inmediaiterut. Moi, j'attendails avec
Jou:-nal de Québcc. impatience que 'on etitourît les malheureux rideaux, et que je

-On"nous écrit de St. Joseph de laBea.iuce:
« Le 1-2 de janvier. un habitant decette paroisse qui se rendait à Si. Eva-

riste de Forsythpoury voir ses enifans qui s'y -ont 'récemment établis. étant
entré dans une maison sur la route pour y prendre son dîner, expira~à l'ins-
tant où-il saluait les gens'de la maison.

Dimanche le 24, on a trouvé dans des forés, en arrière île St. George-
Aubert-Gallion.le corps d'un nonmîi\loise tiorin,cultetur de la dite pa-
roisse. Il s*était gelé la nuit précédente en revenant des chantiers éiablis en
ces quartiers-là. J/rm. '

-- Hier soir, sur la proposition de M. le Dr. Rousseau, secondé par,.l.
N. Belleari. 'M. O. Stuart a eté réélu, maire à J'unanimiti. C-est un juste
hommage rendu à la manière dont il s'est acquitté de ses importants devoirs
ùurant les derniers douze mois ; et tout le monde, nous en soiminies sur,
appréciera la délicatesse des procédérde âM. Stuart en toute circonsiance,
délicatesse qui lui a gagné l'estiie générale. CanaJen.

E.core une maiçan d'école incenîdiée.-Oi écrit de Dundee à la Gazette
de .Mon1réal qiue la maison d'école du 2nd. rang de la nunicipalité de
St. Anicet de Godmanchester est devenue la proie des flanmnes dans
la matinée dtu 3 courant. On a lieu de croire que le feu y a été mis
à dessein. Idc7 .c

* ~MEXIQUE.
-Le bruit- courait que Santa-Anna avait été assassine parles soldats,

parce qu'il était opposé à la niesure proposée pr le Gouverrncmient et que
le congrès vient d'approuver,de faire un emprunt dle 15 :nillionis de piastres,
en donnant des hypothèques sur les biens du clergé,et mime en en vendant
une partie.

Le coigrès et l'armée mexicaine ont enfin ouvert les veux sà.ieusement;
lis s-apperçoivent qu'il y va de I*exsiitence.

Tout le pays entre Reytiosa et Monterey est infesté de maraudeurs mexi-
eins....

Le général Scott a fait arrêter un col. Harney pour désobéissance. Il
pa.ssa devant <ne cotr martiale.

Le Gén. Worth est malade.
Le Gén. Taylor qui se trouve maintenant sous les ordres du Gén. Scott

ommaiande à Montterey.

.- Un journal des Etats-Unis lous apprend qu'il doit paraître sous peu à
New-York; un ouvrage ayant pour titre: Voyuge outour du monde, par Sir
.George Simpson, gouverneur de la Compagnie de la Baie d'Iludson.

VOYAGE DE CANT'ON AUX'MONTACNES DU

SUITE Wr FIN.
L'r mardi,28 janvierje fis ion entrée dans .Coutnn, ville bâtie titi

pied d'un rocher immense. sur les bords d'une rivière très-rapide.
Ty trouvai un hôtel excellent et que je vous recommande, si jaimiis
vous passez par-là. *C'étntit apparemment uine petite douceur que
la Providence <ne mniageui. pour <ne préparer aux désagréments t

.nouveaux qui vont suivre.
Wen-Sien, qui avait voulu marcher, arriva à Coutnn très-fatigué;

retenez bien ceci. Wen-Koï, craignait beaucoup ses peines, laissa,

pusse enfmîi prendre noti vol. v en-Koï, qui u fait.vceu de neinais
se'presser, et qui observe-admirableinent ce voeu, allume la lanterne,
et sort en se dandmitanit comme ti homme qui rie sait trop que faire.
il est possibleie disais-je, de marcher de la sorte ? Ah! si je te té-
nais plir la queuîe.je te ferais bien avancer plus vîte Dans li barque
tout était tranquille : les uns fumaient, d'autres jouaient ; mioi seul
etrngeuis. ioi seul, ça n'est pas bien dit. Il y avait à côté de
mon lit tn homme qui sotifiTait plus que moi. Cet homme était

Ven-Sicn. Au-iioimeit où le calte était complet, le sileice pro-
fond, ce tnlheureux se glisse entre ites rideaux. A ln lueur des
lampes, je vis qu'il était extrémemuent pfîle. > Tout à coup, le voilà
qui SE met à Linoix d mvatnt oi, enibrasse nia main en se n iottat
et mle fait signe qu'on veut ie couper la ftêe. Je fus terrifié. Que
veut-il dire ? -Sans me donner li, reis de le questionn'er. il ferma
nies rideaux et se retire. Durans te même nionient, j*eciedl1 reteni-
tir une espèce d'instrument chinois, tel qu'on en porte devant les
mandarins quand ils vont faire une expédition. Oh ! alors, p!us de
doute ; j'ai été découveri, on m'a dénomncé ; le mandarin vient me
prendre. N'est-ce pas [fiheux ne disnis-je, dans trois jours j'étais
au Sut-Clhen, et, Ponîî m'arrête à la porte ! Je fis encore mnon acte
de résignatimn, et -je m'appuyai 'pour ntiendre plus a ion aise et
pour réfléchir sur cette sinigulièr'e avanttire. Un gunrt-d'heure se
passe ; le bruit du taim-tinm a cessé, le mandarim n'rr:ve pas. Au
contraire, voici i enir WTen-Koï, d'un pas tranuille ut lent,co.rne
les anciens bœufs dc. nos rois paresseux. Moitons. nle dit-il.--Je
sors de la barque ; personne ne ie regaide seul-mlent. Je m'em-
presse de cou)iitnfiiiqier milon nqieitude à Wen-Koï---Voulez-vous
tout savoir ? me repondit-il.-Eh ! certainement. lui dis-je, et vite,
mêmiie.-Eh ! bien, reprit-il, Wen-Sien, se iet Pi tête que nos por-
Leurs veulent vous assassiner ; mais je dirs vous dire que nious n'a-
vons personne a craindre, si ce n'est Wen-Sion, car depuis deux
jours il est fou. Il n'y ianiquîait plus que cela ! Que devenir avec
un courrier fou. qui a unte partie de monii u reiit et tous ies secrets ?
Au bout te quieliies, itomîiens, ce pauvre Wn ei-Sin me rejoint avec
mues bîgnges ; il était tout un pleurs, il reftise de manîger et dispute
Wen-Koï, qui ne voulait pas croire les rêves dle son esprit renversé.
A la fin. la patience m'échappe.t-Mais tis-toi, dis-je à Wen-Sien,
tais-toi ; tu nie eas.es la téte. Jq te d tfacs le parler dle cela. Va
te cou[er IIé bien ! mie dit-il, vous serez don conteiiti si Pon
vous nssasine ?-Oui, oui, loi répondis-je, content-, très.content
tlous irons nu ciel aîvec le lion Dii. itiais cin attendant, vns te
coucher. Ce ia lien reux joignit alors les mains et tme regarda avec
duiix yeux tuîi nie firent grind pitié ; il mie crêvn le ceur. Enfin
nous impames danis un galetas, sur les planhieiLs duqu îîel fous de-
vions passer, cette nuit J'étais trop émui pour dormir, et j'avais
r'ailleurs à côté dle moi ce pauvre Wei-Siein. qui tie faisait que
sanloter. Vous comprenez mes ninries, car après l'oni il se
pouvait que les porteurs eussent nachinié nlot re perte, conmne WVen-
Sien le prétenidait. Je repassais en revue toutes les chianices fheu-


